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Rudolf Ivanovitch Abel 
Par Daniel TANT 

 
Les héros des romans d’espionnage sont 
toujours grands, beaux et sportifs, logent 
dans les grands hôtels, se déplacent en 
voitures de sport, aiment les bagarres et les 
jolies femmes et sont prêts à sortir leur 
revolver en toute occasion. 
 
Mais en juin 1957, le F.B.I. découvre un 
cadre supérieur des services soviétiques et 
ce dernier ne répond à aucun des critères 
précédents. Car il s’agit de Rudolf 
Ivanovitch Abel qui est chauve, petit, 
maigre, myope et se livre à la peinture 
artistique. 
 
Cet homme que personne n’imaginerait être 
un colonel du K.G.B. recrutait aux U.S.A. 
des Américains dans les milieux sensibles 
tels le domaine nucléaire. Il transmettait 
également des renseignements à Moscou par 
un émetteur à ondes courtes. 
 
Tout ceci est vrai à une différence près : Il 
ne s’agit pas de Rudolf Abel, Allemand de 
naissance et décédé en 1955. Ce dernier, 
muté de la Baltique à la Chine puis à 
l’Europe, est limogé en 1938 puis 
réembauché en 1941 pendant la Grande 
guerre patriotique où il loge à Moscou avec 
un certain William Fischer avec qui il se lie 
d’amitié. 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

Portrait de William Fischer, alias Rudolf Abel, échangé à Berlin contre le pilote d’avion U-
2 Francis Power. Il est mort à 68 ans d’un cancer du poumon. 
13.976. AFP. Archives 16.11.1971 



C’est ce William Fischer, arrêté par le F.B.I. en 1957 et donc repéré, qui est devenu espion non autorisé par 
le K.G.B., et mène ses activités aux U.S.A. sous le nom de Rudolf Abel. 
 
D’ailleurs il conservera cette fausse identité jusqu’à sa mort en Union Soviétique. 
 

 

Timbre en l’honneur de William Fischer 
 alias Rudolf Abel 


